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Il énis noxi fo.yers, i,éîîts nos tfloissottS,coi
Sainte Anne dt'Arvor, bé6nis tes Bjretons.
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Sotidé
Il est b)ien difficile dc ne pas sentir ses yeux se mouiller de1 . . 1 prél uc

larmes en entendant cie pareils accents chantés avec unanimité et
par une foule de cinq mille personnes, laià sainte Anne, sur cete 'etr

terrc de Bretagnie demeurée encore si fidèle qu'on s'y attarde et toutn"a

sv attache comme à une vision réelle clu passé glorieux. J'ait
Vu alor-s plus d'un vieillard se couvrir le visage die ses mlainls EtM fi
pour cacher ses pleurs. iLes souvenirs du passé-de leur pass', terre,
ça eux et de celui que letirs pères leur ont raconté --- reviv-aientan

sasdoute en flots si pressés qu'ils faisaienit:débor-deýr leurs ou'. bea
Ew. puis, la penlsé.e du présent pouvait bien aussi aider leurs kir- be

rMes. Il fasitben lbcau cte soir là en l3rc-tacyne, mais sur pres- rfe

que( toute la France qu'un cSeur %-rainm'!nt: français n'oublie J;1 ves o
mnais, que de nuages alarmlants-la fierté couragceuse du B3reton 'âe
ne suffit pas toujours à refouler les trist.esses et les iniquiétudes.' pe o
du Frrançais. dont k
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Ap4rès cette b)elle prd'cession qui a été lne rillante dernonstra- loin et

tion de piété religieuse et patriotique, cimme-nnce la grande veille aae

dtans la basiliqlue. A;- dix heures sermon cii français, précédé de bonis Y
Cn1:,ýlts el Suivi de d'xriecu chemin Je la croix que l'on fait 0 oni
dansi- le cloître qui touche au ch-Ievet de Véglise. A onze hue 'ne

mm e':ecices enl langue bretonne.

Vers minuit, pendant que J'étais sur la place: me reposiant i
pieu enl contemýiplaint cctue belle nuit et ;ussi la basilique à la-
quie ses vitra ux éclairés de l'intérieur donnaient un aspect
ètraîig':rnent grand, j'entendis.les chants recommencer pour sai-


